
De l'unité pragmatique

Nous  savons  que  l'unité  des  musulmans,  pour  qu'elle  soit  véritable,  doit  être  totale,  c'est-à-dire  qu'elle  doit  concerner  la 
« croyance, le cœur et l'action ». Nous allons dans cet article expliquer chacun de ces trois aspects de la réalisation de l'unité, et 
exposé une voie pour leur concrétisation.

● L'unité par la croyance  

L'unité de croyance est l'unité par la connaissance du but. En effet, il n'y a pas d'unité réelle1 dans un groupe où les membres ne 
possèdent pas les mêmes objectifs! Et tout groupe composé de membres aux objectifs disparates est condamné à disparaître! 
Ainsi, les musulmans quoique divisés sur le terrain doivent être, au minimum, unifiés par leur croyance, et celle-ci est condensée 
dans la signification de leur attestation de foi: « la ilaha ila lah ». La première étape de la réalisation de l'unité consiste, par 
conséquent, à enseigner le sens authentique de notre attestation de foi, jusqu'à la « compréhension », c'est-à-dire jusqu'à ce que 
cette parole dicte notre manière de pensée et d'agir.

La voie de la réalisation de cette unité passe par la proposition d'un enseignement unificateur, axé sur le sens de l'attestation de 
foi. 

● L'unité par l'action  

L'unité par l'action est l'unité autour d'activités communes. En effet, sans actions communes, c'est la vie du groupe qui est en 
péril. Ainsi, l'action commune n'est utile que lorsqu'elle consolide l'unité par la croyance et nourrit l'unité par le cœur.    

La voie de la réalisation de cette unité passe par des consultations régulières, destinées à faire des bilans et à proposer  des 
actions collectives unificatrices dans le sens de la croyance. 

● L'unité par le cœur  

L'unité par le cœur est l'unité par l'amour, la sincérité, l'affection et la miséricorde. En effet, il n'y a pas d'unité réelle dans un 
groupe où les membres ne s'aiment pas en Dieu. A vrai dire, l'unité véritable est justement une unité d'amour, et celle-ci se 
nourrit par la croyance et l'action commune. Il est important de dissocier ici  l'amour « fillah »,  c'est-à-dire l'amour spirituel, 
l'amour qui ne réclame pas de contact et de jouissance physiques, de l'amour temporel, l'amour que se voue un couple marié. En 
effet, certain(e)s ne dissocient pas l'amour spirituel de l'amour temporel et aspirent,  par conséquent, au mariage dès qu'une 
personne leur procure un bien être de par sa parole  et  sa proximité!  Ce genre de mélange  entre les  amours peut s'avérer 
destructeur pour le groupe d'où l'importance de préciser la conduite à adopter entre des membres de sexe opposé qui peuvent 
s'attirer. En effet, dans toutes les associations mixtes, des intercessions entre membres de sexes opposés auront inévitablement 
lieu. L'attirance est effectivement humaine et légitime alors que le péché, quant à lui, ne l'est pas! Donc, dans le cas où un 
membre est attiré par un autre en vue d'un mariage, alors il doit impérativement officialiser la chose par une demande claire 
auprès de la personne concernée, et une aspiration au « Hallal ». L'objectif est de lutter contre les relations « ambiguës », et les 
personnes hypocrites, qui font le sourire de Satan, et par lesquelles, il arrive très souvent à ses fins: « tête à tête, contact etc... » 
En dehors  du partage d'une action commune pour l'islam, d'une réponse à un devoir  vis-à-vis  de notre prochain,  ou d'une 
connaissance en vue d'un mariage, il ne devrait pas avoir « d'amitié » et donc de contacts réguliers entre un homme et une femme. 

La  voie  de  la  réalisation  de  cette  unité  d'amour  passe  par  la  connexion  spirituelle,  c'est-à-dire  par  la  proximité  de  cœur, 
moyennant des regroupements et des prises de contact réguliers, le souci vis-à-vis des problèmes et des besoins éventuels qui 
peuvent affecter notre prochain... 

Vous comprenez à travers cet article que l'unité véritable, à laquelle doit aspirer tous les musulmans, n'a rien à voir avec une 
unité virtuelle version « facebook »...

Mahdy Ibn Salah 

1 Une unité réelle est une unité qui dure et qui ne se limite pas à une action passagère 


